
O s a r Joseph Capell*. flleur, e l Sophie Salomé, 
rattachcuse. — Edouard-Joseph Urlforgt-, flleur, 
et Oreillie-Félicif* l*es|>lxhin, rat iacheuse . — 
Désiré JOOSÏHIIS, ratlai heur, el Marie-Ualielle-
CoDSlame ClafS, jo-irnaliére.— Dominique Sap, 
tisserand, et Rosalie Fraeyman, coutur ière .— 
Edouard Delannoy, t isserand, et Kveliua-Juiie 
Lecocq, t i s s e r a n d s . — J e a n Vancauwenberglie, 
marchand colporteur, et Barbe Ro.-lens, jour
nalière. — Jules-Ambroise-Joseph Flipo, our-
riisseur, et Marie-Aimée Alleun, di-videuse. — 
Théophi le-Frédéric Desbarhieux, tisserand, et 
Victorine-Joseph Lefebvre , t isseraude. — 
Pierre-Joseph Uebouet, tisserand, <'l Heine-
Cécile Hut, n t t a c h e o s e . — Léopard Demeule-
naere, tailleur de pierres, et Rosalie Verbauw-
hede, t isserande.—Henri-Joseph Laebens, tis
serand, et (Charlotte-Sophie Florin, soigneuse. 
— Marc-Antoine Verineire, fileur, et Sophie-
Joseph Rray, r ttactieuse. — Chartes-Louis La-
gaye , domest ique, e t Marie-Thérèse Ovaert, 
couturière. — Eugène-Théodore Lecomle, t i s -
seraod, et Adéline-Honorine-Pierriett* Moreau, 
couturière. — François-Pierre-Henri Lleman, 
ajusteur-oiécanicieo, et Hortense Cheva-ier, 
couturière en robes .— Henri Devuysl, ouvrier 
plombier, et Elise-JulieGraf i.eyer, journalière. 
— Joseph-Gustave W r h a e g h e , teinturier, et 
Rosal ie-Sophie Deryckere , ratiacheuse. — 
Fortuné-Charles (Carpeotier, fileur, et Klorinc-
Adelaide Clarisse, soigneuse. 

Du 17. — Entre Jean-Baptiste Duquesnoy, 
dresseur, et Horlense-Joseph Delobel, i ingère. 
—Jules-Louis Liévens, cordounier, et Pauline-
Eugénie Lefebvre, ratiacheuse. — Heuri-Oé-
sire-Joseph Leiov , négociant en épicer ies , et 
Bonne-Augustine Hochedez. sans profession. 

Du 1 9 . — Entre Guillaume-Auguste-!-'rançois 
Derycke, dessinateur, e t Marie-Virginie Van-
dennoeke, couturière. 

D É C È S . 
Du 16 février — Clémence Noclin, 2 i ans, 

journalière, célibataire. Hôpital. — Fidéline 
Delchanibre, 19 ans, bobineuse, cél ibataire. 
Hôpita l 

Du 17 .— Sophie-Joseph Rys, 53 ans. ména
g è r e , épouse de Félicieu-Gabriel-Joseph Li.n-
Feld, Wattrelos^— Joseph Latoot, 4 i sue , mar
chand de toi les , époux de Marie Pante, rue des 
Lignes . 

Du 18. — Sophie Vanderhekeo, 2 3 ans, rat-
tacbeuse célibataire, Embranchement .—Amé
lie Lecrenier, 2'2 ans, journalière, cél ibataire, 
rue du Moulin-Brûlé.—-Henri Fournier. %•£ ans, 
t isserand, célibataire, chemin de la Croix. 

Du 19 —Louis -Joseph Roussel, 57 ans, t i s 
serand, époux de LiJvine Derbaudrenghien, 
rue du Fort. 

Du 2 1 . — Pierre-Joseph Delcourt, 61 ans, 
domestique, é,poux de Catheiine-Joseph Céri-
s ière . Hôpital.— Jean-Baptiste Nonçle, 65 ans, 
t isserand, veuf d'Augusline-Joseph Delatlre, 
Trois-Ponts . — Maria r'Ianu ncourt, 10 ans, 
Jean-Ghislaln. 

Du 2 2 . — Eugène-Joseph Muteau, 79 ans, 
journalier veuf de Julie rauvarque. Hospice. 

Plus 15 garçons et 16 tilles, décèdes au-des 
sous de l'âge de II) ans . 

C : I » X < : I : B S i 
Donné le dimanche 1— mars 186-t. dans la 

salle dr f Hôtel des l'ompiers, 
Eu faveur d s ouvriers nilutinit rs 

P»r les sociétés I'UNION C.HOHALK tl la FANFAHE. 
Avec le concours de 

M. César Delespaul , pianiste . 

PROGRAMME : 
WtEMIÈRK PARTIE. 

1. L'Italienne à Alger, ouverture, exécutée 
par la Fanfare. 

2 . Allah et Liberté, s cène , (Coppini), exéc . 
par M. i. Monnier. 

3 . L'Africaine, romance, (J.-J Massé), chan
tée par M. A. Mahieu. 

A. Le Chartreux, mélodie, (H. Lazerges) , 
exéc . par M. A. Temmeriuan» 

5. Le Chantre, chansonnette, (V. Parizot), 
chantée par M. E. Gransard. 

6. Variations sur des motifs de\Vel>er, piano*, 
(Faverger), exéc . par M. UtFegpaul. 

7. Faust, chœur, (Gounod).exéc. par l'1'ninn 
Chorale. 

DEUXIEME PARTIE. 
i . Stradella, grande marche, exécutée par 

la Fanfare. 
2 , La Terre d'exil, romance, chantée par M. 

D. Huyghe. 
3 . Noël, cantique, (A. Adam), chanté par M. 

L. Lestivet. 
i. Benrenuto CelUni, air, (Luigi Bordèse), 

exéc . par M J. Monnier. 
5 . Dn Pique-Xique d'Auvergnat, chanson

nette, (L. Bousquet), chantée par M. J. Le-
veugle. 

6 . Grande valse de concert, piano, (Marcail-
lou) , exéc . par M. C Delespaul. 

7. Dieu le veut, choeur, (A. Vialon), e x é c . 
par l'Union-Chorale. 

Les cachets pris à l'avance se paieront 
i fr.; à la porte. 1 fr. 50. 

On peut s'en procurer citez la votive 
Decottignies, rue Poivrée; chez Debouvre, 
même rue, et au bureau de ce journal. 
Le concert commencera à (5 heures I/3L 
Pour toute la chronique locale, J. REBOUX. 

BULLETIN FINANCIER. 
25 février 1863. 

Le marché était faible au début, mais les 
deiuaudes ont afflué et une véritable reprise a 
eu lieu. 

La rente, restée hier à 69 fr., a débuté à 
69 fr. 05 pour s'élever à 69.75 et fermer à 
69.55. 

Les consolidés sont venus en baisse de 1/8 à 
92 i /4 à 3/8. 

La cote de Vienne est mauvaise ; la Bourse 
de cette ville subit évidemment le contre-coup, 
de notre Bourse d'hier. 

Le Mobilie français a monté de 1125a 1180 
> pour rester à 1172.. 0, et le Mobilier espagnol 

de 785 à 847.50. 
Les chemins sont fermes mais ont peu 

varié. 
L'Orléans s'est traité de 1097.50 à 1095 ; le 

Nord à Î025 ; l'Est de 550 à 552.50 ; le Lyon 
de 1175 à 1183.75 ; l'Ouest à 555. 

Les Autrichiens sont tenus de 502.50 à 
512.50; les Lombards de 572.50 à 580 ; les 
Russes à 420; les Romains de 372.50 à 370. 

Le Genève est à 40ô. 
Le Sarago»se ferme à 685 et le Nord de 

l'Espagne à 535. 
Les Transatlantiques ont remonté de 550 à 

565; le Gaz Parisien de 1670 à 1685; les Ports 
de Marseille à 650; les Rivoli à 240. 

Cours moyen du comptant : 3 %> 69.57 1/2. 
4 1/2 •/„ 98.50. 
Banque de France, 3,370. 
Crédit foncier, 1,425. 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résume suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 25 février 1863. 
Le Conseil d'Etat vient d'être saisi de 

l'examen du projet de senatus consulte 
relatif à l'Alric-rif. On pense que ce pro-
jei sera l'iivoy. vers les premiers jours du 
mois de mars au Si-nat. 

Il y a eu aujourd'hui séance générale 
au Sénat. La pétition polonaise, rein se 
avani-tiii-r ô M. le président Troplong, 
était fort commentée. 

On assure qu'une note a été adressée 
par le gouvernement de l'Empereur aux 
Cabinets de Saint-Pétersbourg et de Ber
lin relativement aux affaires de Pologne. 
Dans ce document, on insisterait, d'une 
part, pour la restitution des franchises 
mentionnées dans les traités de 1815 en 
faveur des populations de l'ancien royau
me, et, de l'autre côté, on exigerait la 
neutralité complète de la Prusse dans un 
conflit où elle n'a pas plus le droit d'in
tervenir que les autres puissances de l'Eu
rope. 

M. Drouyn de Lhuys, dans ses conver
sations avec les diplomates étrangers, 
laisse, dit-on, entrevoir la nécessité, si la 
lutte se prolonge en Pologne, d'une de-
marche collective de la France, de l'An
gleterre et de l'Autriche pour le rétablis
sement du royaume de Pologne, confor
mément au trailede 1813. 

Après les affaires de Pologne, c'est le 
mouvement pétitionnaire des colons d'Al
gérie qui est l'événement à l'ordre du jour. 
Il se confirme que l'empereur a mande à 
Paris le duc de Malakoff, sans doute afin 
de donner toutes les explications néces
saires avant que la deputatien coloniale 
se présente aux Tuileries. On dit qu3 l'e-
vèque d'Alger fait partie de cette deputa-
tion. 

La discussion du budget parait devoir 
commencer au Corps législatif plus tôt 
q l'on ne l'avait annoncé, on prétend que 
le rapporteur serait prêt dès le 10 mars, 
et que la session pourrait être terminée 
vers la tin du mois prochain ; mais comme 
la Constitution exige une durée d'au moins 
trois mois, la clôture ne saurait avoir lieu 
avant le 12 avril. 

La princesse Alexandra. fiancée du 
prince de Galles, doit quitter Copenhague, 
le 26. S. A. R. sera accompagnée par son 
p.-re et sa mère, le prince et la princesse 
de Danemark, par ses oncles les ducs de 
Glucksbourg et Frédéric de Hesse. L'am-
bassadi ur anglais, lord Paget. doit précé
der la princesse pour régler les disposi
tions à prendre durant le voyage, Des 
honneurs extraordinaires seront rendus à 
la princesse sur toute la route. 

S. A. R. arrivera le 2 mars à Bruxelles I 
et s'embarquera le a, à Anvers. Deux 
yachts de S. M. Britannique seront mis à 
sa disposition. L'escadre anglaise, venue 
île Lisbonne, servira .l'escorte. Oh sait que 
S. A. R. doit arriver, le 7. à Londres. 

L'archiduc Max.milieu d'Autriche et 
r.irchiduehesse ( i e pr.ncesse (Miaelotte 
de BV.gti|uv), sont .(.tendus en Angleterre 
>e i mars, pour assister au m mage du 
prince de Ga'les avec la princesse Alexan
dra de Danemark. 

Le roi des Belges, depuis quelques jours 
s'est promené plusieurs fois, à Bruxelles. 
Sa saule semble se raffermir. 

Il partit que la fonte de fer, qui joue 
aujourd'hui un rôle si considérable en 
architecture, entrera dans une proportion 
notable dans la structure du palais que 
l'on construit à l'ouest d'Auteuil pour les 
expositions universelles permanentes de 
l'industrie. Des colonnes de celle matière, 
pesant ensemble 300,000 kilogrammes, et 
destinées a taire partie de ce bâtiment, 
viennent d'arriver de Glascow au Havre, 
d'où elles vont ette expédiées sur Paris. 

Si c'est au moyen d'une adjudication 
que cette importante commande a ete 
faite, on ne saurait trop blâmer la com
pagnie de n'avoir pas songe que l'indus
trie française, qu'elle a le prétention de 
protéger, pouvait et devait, à l'exclusion 
de toute autre, être appelée à concourir à 
l'érection de ce palais qui doit principale
ment servir à l'exposition des produits 
français. 

La Gazette de France annonce qu'un 
nouveau journal politique va paraître la 
semaine prochaine à Bruxelles. Cette nou
velle feuille est dirigée par V. Hugo, et 
prend le titre de Bulletin du Dimanche. 

Pour toute 11 correspondance : J. REBOLX. 

FAITS DIVERS. 
On a commencé à dresser le formidable 

échafaudage qui va faciliter la construc
tion du Grand Opéra au-dessus du sol. Le 
rez-de-chaussée de l'immense édifice s'é
lève déjà généralement à trois mètres en 
moyenne au-dessus du niveau du sol. 

— A propos d'un bal qui vient d'être 
donne à Bruxelles, chez M. de Bavay, pro
cureur gênerai près la Cour d'appel, un 
feuilleton local publie l'anecdote suivante : 

« On y parlait beaucoup de l'aventure 
d'un conseiller qui s'est aperçu naguère, 
trop t-<rd, qu'il servait depuis longtemps 
de facteur amoureux au prétendant de sa 
fille. 

» Tous les soirs, ce digne magistrat al
lait passer sa soirée dans- une société par 
liculière dont le prétendant en question 
Taisait partie. La coiffe du chapeau laisse 
dans l'antichambre servait de boile aux 
lettres. Cela durait depuis deux ans ! Ce 
roman postal allait toucher à un denoù-

mtnl à la Richelieu, quand un hasard a 
fait tout découvrir. Ce qui est plus grave 
pour les amoureux, c'est que la comédie, 
narail-il, ne finira pas à la façon des pièces 
de M. Scfil?ei P a r ur> mariage consenti. * 

— Explosion d'une poudrière. — Nous 
lisons dan.-. \'0céan, de Brest, du vendredi 
20 de ce mois : 

« Un accident alTreux. qui aurait pu 
avoir des suites plus déplorables, a eu 
lieu avant-hier, à dix heures et demie du 
matin, à la poudrière du Pont-de-Bois. 
Un magasin à poudre, situe à l'extrémité 
de l'établissement, renfermant 3,500 kil.. 
a sauté. 

• Par un hasard providentiel l'explosion 
s'est faite vers la campagne ; si c'eût ete 
vers le Pont - de - Bois, il est probable 
qu'une grande partie de l'usine eût été de-
truite. Trois magasins, tout neufs, sont 
abimés ; de celui qui a sauté il ne reste 
aucune trace. Quatre moulins, également 
neufs, sont entièrement découverts ; plu
sieurs autres bâtiments sont plus ou 
moins endommagés. La plupart venaient 
d'être termines ; ce sont des travaux à re
commencer. 

• Le plus grand malheur c'est qu'il y a 
six victimes dont les cadavres ont ete ra
masses en lambeaux et presque calcines, 
tous méconnaissables par conséquent. Une 
jambe est reslee suspendue à des bran
ches d'arbre ; le morceau de pantalon qui 
l'entourait était encore en feu. D'autres 
restes ont été retrouves danr. la rivière. 

» Dans ce grand malheur il n'y a eu 
qu'un seul blesse ; c'est un homme qui se 
trouvait â une assez grande distance du 
magasin qui a pris f e u ; il a eu le bras 
casse. On frémit en pensant aux malheurs 
encore plus grands qui auraient pu ré
sulter de ce terrible accident si l'explosion 
s'était dirigée d'un autre côlé. 

• La commotion a été si forte qu'elle 
s'est fait sentir â plusieurs lieues à la 
ronde. Au Porl-Launay, les maisons ont 
éprouve une secousse telle que les pains, 
chez les boulangers, ont roulé des étagè
res sur le sol, et que des montres qui se 
trouvaient devant les boutiques ont été je
tées sur le pave. » 

— Le Standard, de Syracuse, raconte 
un singulier mariage contracte entre une 
jeune personne d'un village situe sur le 
chemin de ferd'Oswego et un soldat d'ar
tillerie en garnison à Washington. Le 
chapelain du régiment auquel appartient 
le fiance adressa a la demoiselle une dé
pêche télégraphique contenant la question 
sacramentelle : 

• — Voulez-vous prendre pour mari 
Egward Hardstone ? 

» — Oui, repondit miss Softwood, et je 
vous autorise à lui faire ta même question 
en ce qui me concerne. » 

Deux heures après, un second message 
annonça à Mlle Softwood qu'elle était l'é
pouse de M. Hardstone. La dépêche devait 
lui servir de certificat. 

Il p.-irait que les parenls de la jeune 
fille s'opposaient an mariage projeté entre 
les jeunes gens ; que la demoiselle était 
surveiil-e de très près tant que le jeune 
homme avait ete dans le village et qu'elle 
nejo.iissail de quelque liberté que depuis 
que sa famille avait ete rassurée par le 
départ duconseni. On n'avait pas prévu la 
couiplic.te du télégraphe, et c'est là un 
nouveau service que cette institution est 
désormais appelée à rendre à la société 
civilisée. 

— On se le rappelle que le payeur Cooke, 
en Amérique, a ete récemment arrête à 
raison d'un déficit de quelques 100.000 
doll. dans sa caisse. La majeure partie de 
cette somme avait été engouffrée dans ses 
tripots. L'enquête à laquelle a donné lieu 
celle affaire vient défaire découvrir une 
machine ingénieuse qui parait y avoir 
jouée un rôle important. 

Un individu nomme Conslink , connu 
pour un joueur de profession, occupait 
Ceveland (Ohio) un appartement au troi-
sème étage du Parsons Btock, dans Su-
perior-sireel. Le sheriff Lewis et le députe 
sheriff Whitney ont fait, il y a qnelques 
jours, une descente chez lui, et voici ce 
qu'ils y ont trouvé : 

Le salon était également meublé ; près 
des fenêtres se trouvait une table farj, 
et au milieu était dressée une table de 
j.oker entourée de chaises. Les murs et le 
plafond étaient tapissés de papier semé 
d'étoiles. 

En passant une inspection attentive des 
lieux, le sheriff remarqua que plusieurs 
toiles étaient percées de trous ; il regarda, 
et reconnut que ces trous s'ouvraient sur 
la chambre voisine ; naturellement, il vi
sita celle-ci, et y trouva un mécanisme 
mystérieux dout il ne larda pas à décou
vrir le secret. Celait un appareil commu
niquant par un fil de fer à une pédale 
p'acee sous chacune des tables de jeu du 
salon. 

Un compère, placé à cet observatoire, 
pouvait voir de là les cartes des joueurs 
et le télégraphier au croupier, qui lisait 
ainsi dans le jeu de son adversaire aussi 
clairement que dans un livre ouvert. On 
conçoit que celui-ci était vole comme 
dans un bois. 

Plusieurs honorables citoyens de cette 
ville, dit le Herald de Cleveland, à qui 
nous empruntons ces détails, onl plus 
d'une fois visite ce tripot et y onl combattu 
le tigre sans la moindre chance de tirer 
leur épingle du jeu. Quelques-uns même 
que l'on pourrait nommer, y ont forte
ment ebreche le patrimoine de leurs e n 
fants. 

Il ne manque pas d'autres maisons sem
blables dans notre ville, qui sont fréquen
tées oar d'honnêtes gens. Puisse celle le
çon leur servir. Que l'exemple du payeur 
Cook ne soit pas perdu pour eux. Il y a 
des télégrnphs grec» de plus d'une forme, 
et il y en a, — qu'ils en soient bien sûrs. 

— dans chacune de ces maisons, — dans 
chacune de ces maisons où un fatal e n 
traînement peut engloutir, sans aucune 
chance de-gain, leur honneur et leur for
tune. 

— Ou lit dans la Gazette Médicale, de 
Paris, du 15 février: 

« Le docteur Buehanan a rendu compte 
au Priva Cunr.il des résultats de l'enquête 
qu'il a poursuivie pendant deux mois, dans 
le Lancashire. au sujet de la situation des 
ouvriers frappes par la crise cotonnière. 
Il résulte de ce rapport que parmi les deux 
millions qui composent la population du 
L.incashire. 500,000 au moins étaient oce 
•upes autrefois par l'industrie cotonnière. 
La moitié de cette population ouvrière 
••.borné complètement ; sur l'autre moitié, 
il en est 33 et demi pour cent qui ne tra
vaillent qu'une partie de la journée. Le 
total des o ivriers qui reçoivent des secours 
de l'assistance soit publique, |soil privée, 
dépasse 440.000. 

> L'étal sanitaire de ces populations 
accuse les conséquences évidentes d'une 
alimentation insuffisante. Un certain nom
bre d'ouvriers sont dans un état de débi
lité qui les prédispose à contracter diver
ses m iladies. Parmi celles-ci, M. Buchanau 
signale surtout le scorbut, la diathèse hé-
morrhagique et le typhus. 

— Du 1er au 5 mars, il va paraître chez 
un de nos principaux éditeurs parisiens 
un curieux ouvrage en deux volumes sous 
ce titre singulier : LA ive RACE. 

Dans les régions où les principaux cha
pitres de cet ouvrage ont circulé déjà, 
on s'accorde à lui prédire un succès qui 
ne serait point exempt de vigoureuses at
taques. L'auteur s'est propose de démon
trer qu'entre la Fra.lC-e et l'Empire des 
Napoléons, il s'est opéré uT? travail de mu
tuelle identification qui les reiïd désor
mais inséparables. 

Sous le rapport typographique, la IVe 

Race n'aura rien à envier aux œuvres 
publiées avec le plus grand luxe. 3585. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux 

INSTITUTION PRÉPARATOIRE, diri
gée par M. LORIOL, 49, rue d'Enfer, Paris. 
La premièse division comprend . l'Ecole 
de Marine; la deuxième, les candidats aux 
Ecoles Polytechnique, Militaire et Centrale. 
Dins le but d'assurer de 'bonne heure Cad 
mission A*ê élèves, en les initiant le plus 
tôt possible aux épreuves des concours, de 
nouveaux cours seront ouverts le 13 avril 
prochain, en même temps que ceux du 
second semestre. 3603 4412 

Société de la Marcq. 
PAPETERIE MÉCANIQUE 

K d . f i t i n i b r y e t C i e . 
A LILLE. 

Capital : 409,000 francs, divisé en 
800 at lions de 500 francs. 

125 fr à verser dans le mois de la sous
cription; 

125 fr , trois u ois après; 
I 15 l'r.. neuf mois après le premier ver-

s> ni'in ; 
Mît l'r , ne seront appelés qu'au besoin 

par le conseil d'administration. 
Outre l'intérêt de 5 0/0 qui sera servi 

auy aclionn.lires, ils auront droit à 60 0/0 
dan* les béiiéfi'.rs. 

AFFAIRE CERTAINE. 
S'adresser à Lille, pour les renseigne

m e n t , a MM. Perot et C*, banquiers, 
chargés des encaissements, à MM. Ed. 
Lituibry et C* gérants, rue de Thionville, 
41, et à Roubaix, à M. Ecrepont-Brasme 

3579 

Cent mille francs à gagner pour 25 G. 
Chez les libraires, les débitants de ta

bac, etc. (de notre ville et de toutes les 
autres villes de la France), on peut, dès 
aujourd'hui, se procurer les billets à 25 c. 
de la Nouvelle Grande Loterie qu'annon
cent les journaux de Paris, — loterie 
très-importante (gros lot 100.000 fr.) qui, 
pour 25 ci fait gagner parmi les 275 lots 
en espèces, un gros lot de 100.000 fr. — 
Montant total des lots déposés, avant le 
premier tirage, à la Banque de France, et 
tirages publics, sous la surveillance de 
l'Autorité, à Paris, à l'Hôtel-de-Ville. 

3589-4380 

Le meilleur guide co
n
n
atrïdus.eesco„T 

(Ici)t. furmtilaire général des actes sous si
gnatures privées, par Joseph Poinsotte, 
ancien principal clerc de notaire, ancien 
huissier. Ce livre contient toutes les for
mules des actes qui peuvent être laits 
sous signatures privées. Les articles de la 
loi, explicatifs, précèdent chaque formule 
en ête de laquelle sont indiqués les droits 
d'enregistrement. Les avocats les plus re-
commandables du barreau de Paris ont 
donné leur approbation au Confident qu'ils 
ont reconnu comme l'ouvrage le plus com
plet et le mieux rédigé qui ait paru jus
qu'à ce jour. 

Un vol. in-18 de 520 pages.— Prix 5 fr . 
En vente chez tous les libraires. 
Editeur, A. Lambert, imprimeur à Beaune 

(Côte-d'Or). 
Forte remise aux libraires. 

( O F F R K N . F « R T 6 , 
SYSTEMS Gmwon. -

Les véritables progrés réalisés dans la cons
truction des coffres forts onl engagé les chefs 
de maison à faire l'acquisition de ce meuble 
qui est aujourd'hui tout-à-fait indispensable. 

Mais en cherchant à̂ en prvpagfr l'usage, on 
a eu le tort immense, sous prétèïte aV ns ven
dre à très bon marché , de ne livrer au com
merce que des caisses fort peu solides et, qu'il 
est impossible, en cas d'incendie, de préserver 
de l'action des flammes. 

Tout ce qui est fabriqué dans ce genre , 
même à Paris, laisse en général beaucoup à 
désirer : cela peut être fort remarqué au pre
mier coup d'oeil, mais ce sont des meubles qui 
ne sont qu'apparents , qui manquent de poids 
et par conséquent de solidité. 

Frappé des inconvénients qui résultaient pour 
l'acheteur dans le choix de coftres-foris incom
plets et ne pouvant aucunement offrir de ga
rantie , M. (iruson , rue Négrier, près l'Espla
nade , à Lille , s'est appliqué à donner à ses 
travaux tous les soins qu'exigent la parfaite 
exécution et l'entière sécurité que sont en droit 
de réclamer ses clients. 

Toutes les grandes maisons de commerce 
ont fait choix d'un coffre-fort système Gruson, 

fiarce qu'il réunit la solidité dans le mécanisme, 
a facilité dans le changement des mots et que 

tout a été prévn par lui pour faire de ce» 
meubles (genre secrétaires, armoires à glace, 
etc.), de véritables chefs-d'œuvre. 

M. GRUSON expédie pour l'exportation 
et donne aux coffres-forts toutes les for
mes qu'on lui indique. Ses magasins sont 
situés rue Négrier, près l'Esplanade, à 
Lille. 2563 

LA MEILLEURE MAISON DE PARIS 
pour vendre à BON MARCHÉ et fournir d'ex
cellentes marchandises , est la FABRIQUE 
LYONNAISE , 54 . Chaussée-d'Antin; coin de 
la rue de la Victoire. 

SPÉCIALITÉ DE SOIERIES POUR ROBES. 
CORBEILLES DE MARIAGE. 

Maison de fabrique à Lyon. — Genres 
exclusifs. 

M. H. DESPAIGNE, propriétaire-directeur. 
— Expfidie en province. — 

Rhumes, Irritations de Poitrine. 
La supériorité incontestable et l'efficacité 

certaine du SIROP et de la PÂTE de NAFÉ de 
DELANGRENiER, ont été constatées par 50 
médecins des hôpitaux de Paris, membres 
de l'Académie de Médecine, et par un rap
port officiel de MM. BARRUEL et COTTEREAU, 
chimistes de la Faculté de Paris. —Dépôts 
dans toutes les Pharmacies. 
N O I I V E A V P 1 R ( ; A T I F . 

Les personnes difficiles; les dames, les 
enfans, peuvent agréablement se purger 
avec le CHOCOLAT DESBRIÈRE, purgatif très 
efficace et qui agit sans irriter. — Dépôts 
dans toutes les Pharmacies. (Se DÉFIER des 
imitations). 

VIWICRF de toilette C )SMACÉTI. 
Supérieur par son parfum et ses pro

priétés lénitices et rafraichissantes. — Dé
pôts chez les Parfumeurs. 

C0.MPAUME DES 

J9tines de Hcl/mne. 
D É P Ô T DE 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 
VENTE A iTHECTOLITRE 

M e s u r e d e s f o s s e s * 
La Compagnie des Mines de Béihune.dont 

le dépôt de charbons est situé PRÈS DE LA 
GARE DU CHEMIN DE FER, rue Latérale, à 
Roubaix. prie MM. les consommateurs de 
vouloir bien faire leurs commandes un ou 
deux jours à l'avance , afin qu'il ne soit 
apporté aucun retard dans les livraisons; 
les charbons qui lui seront demandés seront 
toujours fournis exempts de tous mélanges, 
très gailleleux , bien secs et nouvellement 
extraits, aux prix suivants: 

/'l'hectolitre pesant 80 k., 
GROSSE GA1LLETER1E, ' mis en voiture et rendu 

2 fr. 50 j à domicile, pour la ville 
' (octroi compris). 

K ? « f f T r ^ C r * » e * * ~ . mes«"-e des 
l" q i d i fr! 6 5 ) f « > ^ s , mis en voiture et 

BI\BC trendu a domicile pour 
NOISETTES 1 fr. 55 V a v i , l e ( o c t r o i compris). 

' l'hectolitre pesant 80 k., 
I pris au dépôt et mis en 
I voiture pour la vil le, 
(octroi compris). 

i l'hectolitre, mesure des 
fosses, pris au dépôt et 
mis en voiture pour la 

T H E A T K » : i » K L I L L E 
Vendredi 27 février. 

Première représentation de Mlle SCRIWA-
NECK. premier sujet des Théâtres du Palais-
Royal et des Variétés. 

LE GAMIN DE PARIS. 

Dimanche 15 mars (MI-CARÊME). 
, DERNIER GRAND BAL PARÉ ET MASQUÉ 

GROSSI GAIILETER1E, 
2 fr. 45 

I0TES C dit tout-vnant) 
t'° qua i . , 1 fr. 8 0 
2» id. 1 fr. 6 0 

F1HCS 
NOISETTES, 1 fr. 5 0 V v i l l e ' ( o c t r o i C°™P™)-

/l'hectolitre de 80 kilog. 
GROSSE GAILLETER1E, ) pris au dépôt et mis en 

2 fr. 40 j voiture pour la cam-
' pagne. 

^ q d 1 fr* 5 5 ) r o s s e s ' Pri* a u d é P ô t e t 

FINES i m ' 6 e n v o 'ture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 45 (.campagne. 

(Au comptant sans escompte). 
N. B. La Compagnie des Mines de Bé-

thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consomma tetirs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix qui 
peut varier de 15 à 20 c. entre l'hectolitre 
COMBLE dit mesure des fosses et l'hecto
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re 
présentant de la Compagnie, rue Poivrée, 
29, ou au dépôt même, rue Latérale, près 

l la gare du chemin de fer. 

Cunr.il

